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Aujourd’hui, nous sommes le mercredi 18 mars.

Nous nous tournons vers le Seigneur dont la bonté et la miséricorde sont pour tous. Je demande de
croire de tout mon être à sa tendresse pour moi.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen.

Nous écoutons le chant : “Nous te rendons grâce pour tant de tendresse”, par la communauté de
l’Emmanuel.

Nous te rendons grâce pour tant de tendresse ;
Tu donnes l'eau vive par ton coeur transpercé.
Nous te bénissons pour tant de merveilles,
Tu donnes la vie, tu donnes l'Esprit.

1. Dieu c'est Toi mon Dieu, c'est Toi que je cherche,
Toute ma chair après Toi languit.
Je veux ton amour pour guider ma vie
Mon âme a soif, a soif de Toi.

2. Mes lèvres diront sans fin ton éloge,
Toute ma vie je veux te bénir

La lecture de ce jour est tirée du Psaume 144.

Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour ;
la bonté du Seigneur est pour tous,
sa tendresse, pour toutes ses œuvres.

Le Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit,
fidèle en tout ce qu’il fait.
Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent,
il redresse tous les accablés.

Le Seigneur est juste en toutes ses voies,
fidèle en tout ce qu’il fait.
Il est proche de ceux qui l’invoquent,
de tous ceux qui l’invoquent en vérité.

1. Je goûte intérieurement les adjectifs qui qualifient Dieu : tendresse, pitié, lent à la colère, plein
d’amour, vrai, fidèle, juste, proche. Quelles sont les qualités qui réchauffent le plus mon cœur ?

2. Je considère à qui s’adresse la bonté et la tendresse de Dieu : elle est pour tous, pour toutes ses
œuvres. Quel nouveau regard cela me demande de poser sur le monde, sur les autres, sur moi-même
?

3. Je goûte maintenant les actions dont Dieu est le sujet : il soutient tous ceux qui tombent, il
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redresse tous les accablés, il est proche de ceux qui l’invoquent en vérité. A quelle nouvelle
confiance suis-je appelé dans mes relations avec les autres, avec moi-même, avec Dieu ?

J’écoute de nouveau les paroles de ce Psaume avec un cœur large et généreux envers mon Créateur
et Seigneur.

Je m’adresse maintenant au Seigneur pour lui rendre grâce et le prier.

Pour conclure, je m’unis à la prière confiante du saint Jésuite Claude La Colombière :

« Mon Dieu, je suis si persuadé que Tu veilles sur ceux qui espèrent en Toi, et qu'on ne peut
manquer de rien quand on attend de Toi toutes choses, que j'ai résolu de vivre à l'avenir sans aucun
souci, et de me décharger sur Toi de toutes mes inquiétudes ( …) Certains peuvent attendre leur
bonheur de leurs richesses ou de leurs talents, d’autres peuvent s’appuyer sur l’innocence de leur
vie, ou sur la rigueur de leurs pénitences, ou sur le nombre de leurs aumônes, ou sur la ferveur de
leurs prières. Pour moi, Seigneur, toute ma confiance, c’est ma confiance même ; cette confiance ne
trompa jamais personne. Je suis donc assuré que je serai éternellement heureux, parce que j’espère
fermement de l’être, et que c’est de Toi, ô mon Dieu, que je l’espère. Amen ».

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen


